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L’Eurofoot 2008: Genève s'organise
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	Trois matchs de qualification en juin 2008 : pour Genève, l’Eurofoot n’est pas en apparence la timbale du siècle, bien qu’un tirage au sort favorable pourrait amener au stade de la Praille des équipes-phares du tournoi. Même s'il préfère rester prudent, Michael Kleiner, secrétaire adjoint au sport de l’Etat de Genève, estime que les retombées économiques s'annoncent intéressantes, malgré la gourmandise de l'Union des Associations Européennes de Football (UEFA). L'expérience du Mondial allemand laisse augurer des rentrées importantes. Premier signe tangible encourageant : de nombreux hôtels ont déjà loué une partie de leurs chambres pour la durée des matchs genevois.


Pour comprendre l’enjeu économique, il faut avoir à l’esprit que le tournoi ne se déroulera pas seulement pendant trois soirées dans le stade. « Economiquement, les trois semaines d’événements divers qui se dérouleront dans la ville seront plus importantes. Plus encore qu'au Stade de Genève, c'est sur la plaine de Plainpalais que battra le cœur des supporters, face à deux écrans géants. L’aménagement prévu permettra d’y accueillir jusqu’à 40 000 personnes par soir. Les différents stands seront ordonnés en un «village européen», reflet de la diversité culturelle du continent. Les événements qui ont lieu simultanément à Genève, comme la Fête de la musique, seront intégrés à la manifestation. Pour les fans préférant un cadre plus familial, un écran géant et surtout un camping seront aménagés au centre sportif du Bout-du-Monde. Sur les deux sites, les organisateurs, emmenés par Frédéric Hohl (responsable en outre des Fêtes de Genève et de la Revue) veilleront à assurer un maximum de confort, notamment sanitaire, aux visiteurs.

Le concept, mis au point par le Conseiller d’Etat Mark Müller et son équipe, prévoit aussi une campagne d’image à plus long terme : les organisateurs veulent profiter de l’afflux de journalistes à Genève pour les inviter à découvrir les atouts touristiques et économiques genevois. A noter toutefois que le budget promotion-marketing n’est que de 500'000 francs à Genève, contre cinq millions à Zurich et à peine moins à Bâle et à Berne. « L’Eurofoot 2008 est le plus grand événement sportif que la Suisse ait jamais organisé, souligne Michael Kleiner. La Coupe du monde de 1954 n’était de loin pas aussi complexe et ses enjeux financiers étaient bien moins importants ».

Les exigences de sécurité ont elles aussi fortement augmenté. Le hooliganisme fait désormais partie du paysage footballistique, et le terrorisme du contexte international. Or on sait que des ministres, voire des chefs d’Etat assisteront à l'événement. Après avoir dramatiquement sous-estimé la facture, la Confédération s’apprête au plus gros engagement de soldats depuis la Dernière Guerre : 15'000 hommes répartis entre les quatre villes concernées. Responsables de la logistique, ils n’auront toutefois pas de contact direct avec les visiteurs. Ce rôle reviendra à la police genevoise et aux autres polices cantonales romandes. Mais cela ne suffira de loin pas. Genève souhaiterait la présence d’un fort contingent français, mais leur Constitution l’interdit pour le moment. Si la situation n’est pas débloquée à temps, il sera fait appel aux forces de l’ordre allemandes, grâce à un accord signé entre Berne et Berlin.

Des accords internationaux permettent aussi de demander à des pays participants de retenir sur leur territoire les fans dont le comportement agressif est avéré. En Suisse même, une nouvelle loi (LMSI), dont le gouvernement genevois vient d’adopter le règlement d’application, permet pour une durée limitée (jusqu’à fin 2009) de tenir un registre des personnes s’étant montrées violentes lors d’événements sportifs. Ils pourront être interdits de périmètre et, s’ils n’obtempèrent pas, obligés de se présenter à la police. Au besoin, ils seront mis en garde à vue. A Genève, indique Michael Kleiner, la police estime qu’une dizaine de personnes sont susceptibles d’entrer dans cette catégorie. 

Enfin, le succès de la manifestation dépendra largement d’une bonne entente entre l’UEFA d’une part et les organisateurs nationaux d’autre part. Michael Kleiner déplore le «manque de sensibilité politique» de l’organisation européenne, qui ne se rend pas toujours compte de l’impact que peuvent avoir ses déclarations auprès de la population locale, notamment lorsqu’elle refuse de voir appliquée la loi suisse sur la taxation des primes de match des joueurs (pdf).

